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Avant-propos

Au début du XXe siècle, grâce à l’attention 
extrême du roi Léopold II, le village de pêcheurs 
d’Ostende a explosé pour devenir une station bal-
néaire internationale et branchée. Ce n’est pas pour 
rien qu’elle a été baptisée « La Reine des Plages ». 
Les anciennes fortifications ont été démolies et un 
véritable boom de la construction a radicalement 
transformé la ville : d’élégantes résidences d’été, 
un palais royal, des galeries royales, un casino, un 
théâtre et un hippodrome ont vu le jour. Toutes sortes 
d’attractions ont été organisées pour divertir les 
riches touristes étrangers affluant en masse.

Dans la mansarde d’un bazar local vendant des 
bibelots touristiques, des babioles exotiques et des 
masques de carnaval kitsch, l’histoire de l’art belge 
prend un nouveau tournant. À coups de pinceaux 
furieux, de couleurs criardes, de taches de peinture 
bon marché, James Ensor peint des chefs-d’œuvre 
qui feront la fierté des musées belges 120 ans plus 
tard. 

Avec des caricatures impitoyables, il dissèque la 
parade hypocrite des bourgeois et des nouveaux 
riches, tout en s’engageant pour la justice sociale et 
la préservation des dunes et de la nature. Solidement 
convaincu de son génie, il se lance comme un 
diable dans des discours absurdes qui mettent 
à mal le monde de l’art académique rouillé. Ses 

contemporains l’encensent et le vilipendent. C’est un 
bourgeois agité, affairé et en colère, qui ne craint pas 
la controverse.

James Ensor – peintre, dessinateur, graveur, écrivain, 
compositeur, personnage étonnant du tournant 
des XIXe et XXe siècles – a tout au long de sa vie été 
entouré de femmes. Tel une « statue ambulante », il 
évolue dans un monde exclusivement matriarcal. Les 
femmes gravitent autour de lui comme des planètes 
autour du soleil. Ensor, éternel célibataire, a-t-il 
besoin d’elles pour exceller dans son univers solitaire ?

À la recherche de tous les James qui sommeillent 
en nous, je me suis accordé la liberté poétique de 
passer une journée au magasin avec ces dames, en 
me basant sur le peu que nous savons encore d’elles. 
Car notre James préfère rester caché dans les cou-
tures du texte, introuvable dans les plis de ce livre, 
insaisissable dans ses propres discours dadaïstes qui 
émaillent comme un fil conducteur ce récit d’un jour. 
C’est à Eric Min, biographe d’Ensor, qu’il revient  
d’interpréter les faits qui se cachent derrière ma  
fiction au sein de l’épilogue. 

Je vous souhaite une agréable lecture.

 
Jan Bultheel
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… si ma caisse est 
remplie ce soir.

Ce sera effectivement 
une belle journée, 

Trinette …
 

Voilà, une belle 
journée qui 
s'annonce, Mimi.
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Mitcheeeeee ! 
Mitche, lève-toi ! 
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I l est déjà plus de sept heures.  
Je dois venir te chercher ?

Miss Mariette Ensor !
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Pourquoi ne dis-tu jamais rien ?

Pff...

C'est ta fille ! 

Elle reste dans son pieu toute 
la journée et je n'ai pas le 
droit de dire quoi que ce soit !

Quoi ?
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